
Dialogue  Sur la Mer Lidenbrock 

(D’après, J. Verne, Voyage au centre de la Terre, 1864) 

 
Le Professeur Lidenbrock, son neveu Axel et 

leur guide Hans naviguent lentement sur une 

mer souterraine. 

 

LIDENBROCK. – Nous avons déjà fait 250 

km… Et cette mer qui n’en finit pas… 

AXEL. -  Mon oncle, nous pouvons au moins 

mesurer la profondeur de la mer. Voici la 

corde ! Je la descends avec la sonde… 

La corde descend doucement… Tout à coup, 

la corde se tend. Un poisson ? 

LIDENBROCK. – Remonte-la maintenant ! 

C’est sûrement un animal ! … Vite ! 

AXEL (Observe la sonde métallique). – Oh ! 

Regardez, mon oncle ! La sonde… Quel 

poisson a pu faire ça ? C’est incroyable ! 

HANS. – Ce sont des mastodontes inconnus, 

très dangereux. Mais cela ne m’étonne pas : 

au village, les anciens racontent des histoires 

de monstres marins… 

LIDENBROCK. – Oui, et ce que tu vois, Axel, 

ce sont des marques de dents ! 

AXEL. – Vraiment, 

mon oncle ? Des 

dents ! Mais c’est 

affreux ! Ces 

monstres vont nous 

dévorer tout crus ! 

 

Sous le radeau, l’eau 

s’agite et bouillonne 

brusquement. Une 

deuxième tête de 

monstre apparaît. 

LIDENBROCK. –  Voici son rival ! Il a l’air 

terrible ! Je crois maintenant que les deux 

vont se battre à mort ! 

HANS. – Oui, certainement ! Il n’y a pas de 

place pour deux monstres aussi agressifs 

dans la Mer… la Mer… 

LIDENBROCK. – Lidenbrock, Hans, la Mer Li-

den-brock ! 
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